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LeS r a m o n e u r s Cérébraux de Patrick Bouchard 

et r l u X de Chris Hinton 

D E V O L U M E S ET DE L IGNES 

PAR M A R C O DE B L O I S 

L es ramoneurs cérébraux et Flux, deux 
récents films des studios d'animation de 

l'ONF, aux antipodes l'un de l'autre, délimi­
tent un spectre assez large de ce que peut être 
le cinéma d'animation. Le premier est théâ­
tral, regorge de formes extravagantes et pré­
sente l'action avec emphase. Le second est 
emporté par un mouvement fébrile, tandis 
que les éléments figuratifs s'y résument au 
strie nécessaire, à l'encontre des règles habi­
tuelles de la vraisemblance spatiale. 

La production des Ramoneurs céré­
braux s'inscrit dans une politique de plus 
en plus évidente de faire place à la relève et 
aux cinéastes indépendants au studio d'ani­
mation français de l'ONF. Entièrement tour­
née à Chicoutimi, cette animation de ma­
rionnettes est atypique dans la production 
de l'institution. En effet, il se dégage de ce 
film de Patrick Bouchard une sensibilité 
(cauchemar, morbidité, décrépitude) qui 
paraît davantage avoit été inspirée par le 
film d'horreur que par le cinéma d'anima­
tion québécois ou canadien. Sans compter 
que les marionnettes sont l'une des tech­
niques les moins courantes à l'Office. 

L'histoire est celle d'un pianiste de 
concert que deux malfaiteurs (les ramoneurs) 
déprogramment pour anéantir son talent et 
son sens artistique. La froideur profession­
nelle avec laquelle cette tâche est accomplie 
donne au film son rythme lent et sa narra­
tion desetiptive. Les ramoneurs cérébraux 

provoque peu d'émotion. En revanche, la 
conscience du personnage de la victime est 
déclinée en une série de tableaux qui éton­
nent tant pat leur grand nombre que par leur 
caractère spectaculaire. Les décors délirants, 
encombrés d'objets de toute sorte, happent 
le regard et relancent à tout moment l'atten­
tion. L'apogée est atteinte lorsque les ramo­
neurs se jettent sur le pianiste, en plein réci­
tal, pour lui arracher le cerveau alors que le 
piano est sur le point de s'envoler tant la 
fougue et la passion du musicien sont 
grandes. Bouchard manifeste à ce moment 
un goût prononcé pouf la démesure lyrique. 
Il y a dans ce film un souffle dont on rêve 
qu'il nous transpotte encore plus loin. 

Flux, de Chris Hinton, est une pro­
duction du studio d'animation anglais. Le 
réalisateur paraît porter ce cartoon survol-
té aux limites de l'illisibilité, mais, faisant 
preuve d'une grande rigueur, il n'y suc­
combe jamais. L'histoire est toute simple: un 
couple a une petite fille, le temps passe, 
l'enfant devient une jeune femme qui 
devient enceinte, le temps passe, les parents 
meurent et la vie continue... Or, le film se 
regarde comme si ces gens-là vivaient au 

Les r a m o n e u r s 
c é r é b r a u x 
de Patrick Bouchard. 

F l ux de Chris Hinton. 

bord d'une catastrophe. Le secret de cette 
réussite réside non pas dans l'anecdote, qui 
se résume à bien peu de chose, mais dans 
l'exécution et l'animation elles-mêmes. 
Hinton possède un imparable sens du ryth­
me et ce, depuis ses premiers films (Blackfly, 
A Nice Day in the Country, etc.). Il sait 
imprimer de l'énergie aux lignes, plaçant le 
spectateut dans une sorte de situation 
d'urgence. Or, en ce qui concerne Flux, il 
faut parier d'une œuvre sur la corde raide, 
tant la tension des lignes est grande et le 
rythme, intense. Quand un petsonnage se 
trouve à plusieurs mètres de la maison, il lui 
suffit de tendre le bras pour ouvrir la porte; 
quand un vase tombe par terre, le son prend 
l'ampleur d'un coup de fusil. Le cinéaste est 
l'héritier d'une génération de cartoonists 
qui ont fait plusieuts des beaux jours de 
l'ONF, depuis Gerald Potterton jusqu'à Paul 
Driessen. Avec ce dernier, il partage une 
conscience de la ligne et du trait grâce à 
laquelle ses films ne sont pas des histoires en 
images mais de purs morceaux d'animation. 

Les films de Patrick Bouchard et de 
Chris Hinton sont le reflet d'une philosophie 
de production qui repose sur la diversité et 
sur un principe démocratique. Rien ne res­
semble moins à un film de l'ONF... qu'un 
film d'animation de l'ONF. • 

LES RAMONEURS CEREBRAUX 
Québec 2002. Ré.: Patrick Bouchard. Scé.: 
Martin Rodolphe Villeneuve et Bouchard. Dir. 
art.: Marcel Mercier. Mont.: Denis Lavoie. 
Son: Olivier Calvert, Serge Boivin, Jean-Paul 
Vialard et Geoffrey Mitchell. 12 minutes. 
Couleur. Prod, et dist.: ONF. 

FLUX 
Québec 2002. Ré., scé. et dir. art.: Chris 
Hinton. Son: Shelley Craig, Lance Neveu et 
Jean-Paul Vialard. 8 minutes. Couleur. Prod, 
et dist.: ONF. 
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